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1. Joshua 

 
 
 
 
 
 
 
Après avoir refermé sans bruit la porte de la 

maison, Joshua donne un tour de clé et s’éloigne à 
grandes enjambées. Recevoir un SMS à deux heures du 
matin n’est jamais de bon augure. L’inquiétude 
l’étreint, même si Jamie lui a confirmé qu’il n’y avait 
rien de grave. Sydney et lui ont dû rencontrer des 
difficultés pour quitter le parking, après le combat 
clandestin. Lui-même a réussi à s’échapper in extremis 
par la sortie de secours ; mais eux ont peut-être été 
pris dans la bagarre... 

Plongé dans les hypothèses, Joshua arrive très vite 
au club de sport. Il pousse la porte avec appréhension, 
ne sachant pas dans quel état il va trouver Jamie. 
Lorsqu’il entre dans la salle, il est surpris de le voir 
taper avec ardeur sur le punching-ball. Il doit y être 
depuis un moment, son torse nu est couvert de sueur. 

Le combat avec Crazy Max, le boxeur cannibale, 
ne lui a donc pas suffi ?! Ses plaies ne sont même pas 
refermées, elles saignent encore par endroits ; sans 
compter les hématomes et les ecchymoses qui ont 
fleuri sur son ventre et sur ses épaules !  
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En apercevant son ami, Jamie s’immobilise. Puis, 
il enlève ses gants, s’essuie avec une serviette et le 
rejoint. Joshua remarque vite ses yeux cernés et sa 
mine défaite. 

— Que se passe-t-il ? Vous avez eu des 
problèmes dans le parking ?  

— Non. Enfin, si... 
— C’est à cause des flics ? 
— Ils étaient sur nos talons, mais ne nous ont pas 

trouvés ; ils sont repartis bredouilles.  
— De quoi s’agit-il, alors ? 
Jamie pousse un long soupir et se dirige vers le 

coin cosy. Puis, il se laisse tomber dans le canapé. 
Perplexe, son ami lui emboite le pas. 

— Je suis complètement perdu… 
De plus en plus inquiet, Joshua s’assied à côté de 

lui. 
— Il y a une solution pour tout ! Explique-moi 

déjà de quoi il retourne !  
Jamie reste un long moment silencieux, puis finit 

par lui obéir. 
— J’ai pété un plomb en découvrant que Sydney 

avait assisté au combat. Je lui ai crié dessus, ça a 
dégénéré et nous nous sommes disputés.  

— C’est tout ? Ce n’est pas dramatique ! 
— Ensuite, nous en sommes venus aux mains. 
— Tu t’es battu contre Moustique ! 
— Bien sûr que non ! J’ai seulement encaissé ses 

coups ! Il était enragé, c’est lui qui s’est jeté sur moi !  
— Pourquoi ? Que lui as-tu dit ?  
Gêné, Jamie balaie la question d’un geste.  
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— J’étais stressé, en colère, et je l’ai poussé à 
bout. Oui, je sais, ajoute-t-il en voyant le regard 
accusateur de  
son ami, j’ai eu tort. Peu importe, de toute façon, il ne 
s’agit pas de la dispute. 

Il marque une pause. Maintenant que le moment 
de la révélation est arrivé, les mots lui manquent. À 
plusieurs reprises, il commence une phrase, puis 
s’interrompt aussitôt après. Ses hésitations mettent la 
patience de Joshua à rude épreuve.  

Jamie finit par inspirer profondément et se lance.  
— Pendant que Sydney me frappait, j’ai trébuché 

et je suis tombé en arrière, l’entraînant avec moi. Je me 
suis retrouvé par terre, sur le dos. Lui se tenait au-
dessus de moi. Et... 

Incapable de continuer, Jamie s’interrompt à 
nouveau, au grand dam de son interlocuteur qui 
s’exclame : 

— Et quoi ?!  
— Il m’a embrassé.  
Joshua en reste abasourdi. 
— C’est-à-dire ? finit-il par demander. 
— Tu veux que je te fasse un dessin ?! Il m’a 

embrassé sur la bouche ! 
Le coach se lève d’un bond et se met à marcher 

de long en large.  
— Et comment as-tu réagi ?  
— Je l’ai repoussé et balancé contre un mur ! 
— Violemment ?  
Jamie acquiesce.  
— Tu l’as blessé ?  
— Je ne sais pas. Juste après, je suis parti ! 
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Stupéfait, Joshua s’exhorte néanmoins au calme et 
à l’objectivité.  

— Ce geste était peut-être un peu dispro-
portionné, mais je peux comprendre. D’une certaine 
manière, c’était instinctif, presque un réflexe ! 

Jamie pousse un gémissement et se cache le visage 
dans les mains. 

— Pourquoi as-tu l’air si accablé ? lui demande 
Joshua. Ce n’est pas non plus la fin du monde ! 

— Tu dis ça parce que tu n’as pas été embrassé 
par un mec ! 

— C’est vrai, mais ce n’est pas passé loin, figure-
toi ! Quand je travaillais au club de jazz, j’avais 
beaucoup de succès. Mon charme naturel associé au 
pouvoir sensuel de la musique faisait des ravages et j’ai 
dû souvent repousser les avances de clients subjugués ! 

Voyant que sa tentative d’humour n’a aucun effet 
sur son ami, Joshua s’inquiète. 

— Il y a autre chose, n’est-ce pas ? dit-il. Tu ne 
m’aurais pas sorti du lit à deux heures du matin pour si 
peu… 

— Laisse tomber, ce n’est pas grave, de toute 
façon. Va te recoucher ! Je rentre, moi aussi, je suis 
crevé. Désolé... ajoute-t-il en s’éloignant. 

Joshua pousse un soupir excédé et se lève. 
— Si tu ne veux rien me dire, crie-t-il, je vais 

demander à Sydney !  
— Ne prononce pas son nom ! répond Jamie en 

revenant sur ses pas. 
Joshua est choqué de voir son ami si bouleversé. 
— Pourquoi ? Qu’a-t-il fait ? 
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— Ce n’est pas ce qu’il a fait, lui, bordel ! C’est 
moi ! JE LUI AI RENDU SON PUTAIN DE 
BAISER ! Et c’était encore plus bandant que de 
coucher avec Cindy ! J’ai vécu les dix secondes les plus 
parfaites de ma vie, et il a fallu que ce soit avec un 
mec !  

Joshua est tellement ébahi qu’il en reste bouche 
bée. Lorsque Jamie donne un coup de poing dans le 
mur, il se précipite vers lui.  

— Calme-toi, voyons, ça ne sert à rien de te 
blesser davantage ! Il faut que tu prennes du recul. 
Cette expérience t’a surpris, mais elle a été positive : 
avec un seul baiser, tu es monté au septième ciel, c’est 
génial ! 

— Tu délires ! C’est un mec qui m’a embrassé ! 
— Et alors, tu es peut-être gay ! 
Jamie le regarde d’un air horrifié.  
— NON, JE NE SUIS PAS GAY ! crie-t-il. 

J’aime les filles, les seins… 
— Peut-être que tu aimes les femmes ET les 

hommes...  
— Tais-toi ! hurle Jamie en se bouchant les 

oreilles.  
— O.K., dit Joshua d’un ton apaisant. N’empêche 

qu’il faudrait peut-être que tu te poses la question… 


